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Pour éviter 
les accidents 
aux passages 

à niveau 
Un dispositif d'éclairage inventé 
par on cheminot a été expéri- 

menté avec succès à Lille 

in modeste cheminot da la Compagnie du 
- >rd. M. Ghesqultrea, employ« au service 
le la vola, an gara de Lille, vient de conce- 
voir un projet d'éclairage dee passages a ni- 
veau, qu'il a mis au point ensuite, après 
avoir exécuté, lui-même, les appareils ans 
tes Ingénieurs ont examina en, plein, louc- 
i onaement-       s 

Ce dispositif d'éclairage, destiné à préTenir 
lea nombreux et trop fréquents accidents qui 

UN JEUNE ATHLÈTE 
o-e^oa*e-o-o-c-o     (n. Manuel), 

Le renne Stephane«, at* a« 11 an«, lima 
plit la« esareleae la* aléa Sars *t «sa e*aa 
dimoHaa «ait aux 
pà». c* pâlit predig«, uaiiipltl at i 
qua. exécute See axaraHas ajue M 
mate« adultM, an pMn* niai», aa 
qu'à grand'paina. On la vaft tel, «xeeutant 
un« a plawawa arrière » aux anneaux sans 
la maindra difficulté ni eitert   M   M   M 
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L'APPAREIL INSTALLE SUR LA EARRItRE 

se i"épètent aux i>assayes à niveau, a fait, 
nous   aasure-t-on,   l'admiration   des   tcotml- 
• iras d la Compagnie du Noid, qui &o dis- 
posent a demander à l'Administration son 
application rapide sur tout le réseau. U va 
vas dira ou* l'invention dont ce jeune era- 
piov»j. fit l'auteur, pourra Intéresser égale- 
ment d'aûOw sdmlnUtraliona ; Douane, 
To iHihf-Qob, etc.* 

•%'oief »ucilultmeat-eri quoi eïïe consîrEd '• 
A« passade à niveau du Urand Balcon, a 

r*»es. un dispositir d'éclairage électrique de 
U.barrière a été installé et fonctionne, à la 
>atjstactlon de tous. 

L'appareil, ainsi que îe montre notre photo- 
erapiile, consiste en une botte en tôle de ! 
vio x 40, dont la lace est composée d'un écran 
Hessin d'une barrière, modèle du Tourlng- 
i.ïub), derrière Ieqnel to trouvent un verre 
et des lampes électriques- 

Lorsque la barrière est fermée, l'appareil 
far placé dans l'axe do la route : lorsqu'elle 
«ouvre, l'appareil suit naturellement ton 
mouvement ascensionnel, 

• L'éclairage, par transparence, de l'écran. 
.?>» obtenu au moyen d'un interrupteur au 
fcnercure. La nuit, quand la barrière est fer- 
mée, l'écran, tont de rouge s'illumine et, 
na«3Tçu a grande distance," semble barrer la 
mote aux voyageurs. Il interdit, en tout "as, 
irèa suffisamment, l'accès du passage à 
niv*»u. Si le passage est libre, l'appareil qui 
a suavi la courbe de la lice (le mât do ta bar- 
rière,, est à • feu blanc », le mercure éta- 
blLiruU 3e contact. Un avantage intéressant 
A »i^iaaler enfin est celui-ci : 

Dès que U barrière baisse, à peine a-t-elle 
décrit un arc de -K>°. que les feux rouges 
remplacent les feux blancs, prévenant ainsi 
les voiturlers ou automobilistes du danger 
ijn'tl y a pour eu$ de poursuivre leur chemin. 

L'appareil est dimple, peu coûteux et U est 
K souhaiter que, lo plus rapidement possible. 
If soit appliqué partout. Nous avons appris 
no*'un deuxième essai aurait lieu Inces- 
•■arament au passage a niveau de la gare 
d Waubourdtn. 

De» accidents comme celui survenu tout 
Yécensment à Hatibourdin, se produiront en- 
core très malheureuse ment, tant que les pas- 
sages a niveau existeront, mais l'invention 
«le M. Ghesqulàres appliquée partout, les 
«Svltera souvent. 

Nous applaudissons de tout coeur aux ré- 
sultats obtenus par ce modeste cheminot ; 
noua l'en félicitons sincèrement et souhaitons 
qu'il sott encouragé comme 11 le mérite. 

La tragédie de Maretz 
La jeune Polonaise a succombé 

à ses blessures 
Nous avons relaté dans notre journal d'hier, 

le drame passionnel qui s'était déroulé dans 
une terme du hameau d'Aveiu, dépendant 
de Maretz. Parce qu'elle refusait de l'écouter, 
un Jeune homme, Alois Degyn, 21 ans, origi- 
naire d'Ausséghen (Belgique) avait tiré deux 
coups de revolver sur une Polonaise. Pûpie- 
luck Browiska originaire de Joroslaw (Polo- 
gne) qut-servs.lt dans la même fermo-que lui, 
puis retournant sen aime contre lui, le ineur* 
tiier s'était logé deux balles dans H tête. 

Les deux victimes, qui se trouvaient dans 
le coma, avalent été transportées dans l'après- 
midi de mercredi à l'hôpital Saint-Julien, de 
Cambrai, ^.a Jeune Polonaise est décédée mer- 
credi à 20 heures, sans avoir repris connais- 
sance. 

Quant au meurtrier, Il a subi dans la soirée, 
l'opération du trépan. Son état reste très gra- 
ve, mais cependant on ne désespère pas de 
le sauver. 

L'or au service de la science 
o-o- 

Les millions de tiriquss. 
les bateaux "fantômes" 

d'un escriG lillois 
Celui-ci nommé Emile Para Jis 

«t resté introuvable 

* Le Parquet de tille s'occupe: actuellement 
Wune singulière affaire d'escroqueriu. Un 
XndUidu, nommé Smile Paradis. 3'' ans. «** 
agent commercial à Lille et résidant a war- 
naian. se disant propriétaire d'un stock con» 
stÊèrable de briques, avait fait mettre en cir* 
cîimtton de nombreuses traites. t 

«s plainte ayant été déposée contre Un-' 
„jW e» tunembre f9to. nous avons attendu 
gut l'enquête en cours en Belgique soit ter- 
vmûée avant d'exposer cette affaire -afin de*  Me Béthmiei 
ne pas en ainer l instruction, • ' .,   Avant 

Une bonne affaire 
IJe sieur Paradis, dont en ne connau pa4'< 

très. bien le passe, avait Imaginé un bon uu<p 

^s'etaF^rîimpleme^ ■ 2^*,"*°*fa  mWement 'la"v~arole 
"   34' millions de brtquas, provenant du,   J^ nîef «' accuser un Européen .' taire- de 
»   . - 
affirmait-il 

DTOV 
tel go. 
bées 

(Belgique)  et 

eervice àq la Reconstitution Belge. Ces bri- 
rfirmait-il,   étaient stockées  au  Bize*. 

L'horrible assassinat 
d'une vieille femme 

u Labuissière 
Le Marocain qui décapita Mma Mont 

a pu parler, mais pour accuser ! 

y>ous avons publié hier des détails sur la 
tanalante tragédie Qui s'est déroulée mer- 
credi h mai à midi, à Labuissière où. par 
vengeance, lc Marocain Klnadj Brahim Ab- 
aerraham ben Amed, trancha à coups de ra- 
soir la tête de la mère de son amie, Mme 
vevxf, Mons, âgée de M ans. Le meurtrier, 
qui avait tenté de te suicider en,essayant de 
se couper la gorge avec son arme, a été ad- 
mis, ainsi que nous l'avons dit, à l'Hôpital 

LA "MÈRE AUX CHIENS" 
o^>-o-o-o-t>o-t>o-o-o-o    (H. liaone!). 

d être transporté à Béthune, Vassas- 
suu quon avait retrouvé couché sur son lit, 
et paraissant inanimé, n'avait pu ou pas 

.voulu répondre aux questions que lui posait 
H, Aubertot, procureur de la République. 

• *n
t
a*Ttoant à l'Hôpital de Béthune. le Ma- 

rnait 

0^>*^>-OHMMI-4>»>0<-0-0 

berg-3, à Comines (Belgique) et à Neuve-y 
Eglise. 

L'enquête a établi que deux de ce» stocka 
existaient bien, au Bizet et à Neuve-EgJse, 
mais qu'ils n'appartenaient à Paradis que 
dans son imagination. 

Paradis, qui. invoquait de* prétendus mar- 
chés, entra en relations en mars 1986. avea 
M. Stosser. de Mulhouse, .pour la fournizur© 
aes matériaux dont il se disait l'acquéreur. 

Une histoire de bateaux 
T/habite escroo no fut pas trts emprunt* 

pour prouver l'expédition de» btiquea, en 
question, 

Il fabriqua tout simplement des connaisse- 
ments fictifs, annonçant qu0 les bateaux les 
transportant étaient chargés a différents en- 
droits. 

Les connaissements étaient si Men établis 
tr.e le destinatair> qui attendait les briques, 
tira un certain nombre de traitas au profit 
de l'expéditeur. 

Sur les feuille*. d'expéoaUon, l'escroc avait 
trouvé des noms 'le bateaux imaginaires, 
telt que : « Gambrinu* », * Baptiste >, « Ca> 
bache », € Absehe », ■ Alice a, etc... 

Bien entendu, aucun d'eux n'est ]sïnais. 
arrivé a destination et pour cause. 

La destinataire adressa & plusieurs reprises 
des réclamations à la suite desquelles l'es- 
croc expliquait qu'il ne s'agissai; que d'un 
retard et que les bateaux to trouva:em en 
escale à tej ou tel endroit. 

L'affaire se complique 
Pendant que les pourparlers étaient en 

route avec Paranäs, M. stosser prenait, de 
son coté des engagements pour négocier la 
vente des briquée, qui n'arrivaient toujours 
pas. 

Les acheteurs, a. leur tour, tirèrent des trat. 
tes sur leur fournisseur, sans recevoir les fa* 
meuses'brfques. 

Enfin, c« qui compliqua Vaifajra. ç'ôU qut 
M. w*st»r avait verwu twrn -«îrreprfse-fc «Si 
banquier do Paris, M. Peiletit-r ;.ca fut en 
voyant le nombre de tiaites qui ?e trouvaient 
««if clrculatlorj et en souffrance, paj- suite des 
marchés traités pour les stocks « fantômes > 
de briques, qoe MM. £tosî*er et Pelletier dé- 
posèrent une plainte au Parquet de Lille"con- 
tre Paradis. 

De l'enquête faite en Belgique, il résulte 
bien que Paradis n'a jamais été acquéreur 
d'aucune quantité de briques. 

Où se trom>e /'escroc ? 
M. Rlctinrj, Juge d'instruction, qui avait 

été saisi de la plainte, s'est dessaisi de l'af- 
faire au bénéfice de M. Hénaut, juge d'ins- 
truction, qui a mené l'instruction. 

Un man at d'arrêt a été lancé contre Para. 
dis qui, jusqu'à présent, est resté introuva- 
ble. On le croit réfugié en Belgique, mais on 
croit que l'extradition ne pourra pas être cb. 
tenue pour ce délit. 

Ajoutons que de toutes tes traites mises en 
circulation, Paradis n'a pu en encaisser que 
quelques-unes, dont le montant s'élèverait à 
£0.000 francs environ. 

C'est Européen, grande moustache " 
— ■ C'est pas moi. qui tua, dit-il dans son 

juigon. d'arabe, c'est eurupéeii, cuiopéïii, 
grande moustache ». 

La Mareoain EL H A DJ BRAK,M. oui 
-*- M»» VéUve Usent 

M. Edouard de ROTBOHILO 

qui vlan: de fairs un don de trente mil. 
noru de franos peur la creation d'un 
Laboratoire   do    Biologie-Phy.ico Chimie. 

éùn^UfiJ^ 

Le mystère 
d'Haubourdin 
Une nièce du vieux batelier 
s'appelle bien " Eugénie " 

Oo sait que le vieux mar.nier Isidore Van- 
hove, trouvé ligotte et noyé dar s lo « Vieux 
Canal • d'Ha\2»unl.in, avait quitté 1 asile 
des Petites ECBUT». rue Saint-Sauveur, & Lille 
où 11 était hospitalisé, après avou- reçu une 
lettre de Saint-Xienis. 6ignée c Eugénie \an- 
nova •, une de ses nièces, avait.il dit 

Des parents du vieillard décédé avalent dé- 
claré ne pas'connaître de nièce au-vieux 
VanSove répondant 4 ce nom On so daœan- 
dat donc si la signature -n'était pas apocry- 
phe ou si la lettre portant ca nom, n avait 
pes'conslitué un piège pour attirer le vieil- 
lard Les recherche* faites iusqu à présent 
pour retrouver la nièce en questioa sont res- 
tée* Inîructueuses. 

Néanmoins. M. dorian. J'-tge d'instruction, 
a au établir qu'une llll« d'un des trère« du 
dljpar , nommé Oervau, part, bien I« nom 
d'Eugénie. 

Il S'airit maintenat de la retrouver, poor 
savoir si elle est bien l'auteur de la lettre de 

Tout porte cependant à croire que la lettre 
d> Sa1-t-Denis émanait bien d'elle. 

Le mystère Ce la missive, cause du départ 
de l'Asile CM vieux batelier, ne tarderait deuo 
plus a être édaircL 

De nouvelles inculpations ? 
D'aut a part, M.GIorlan J-Jge d'instruction, 

r. interroge hier la teuime Calteau. née Des- 
camps, et Demarcq, deux des inculpés du vol 
au préjudice du vieux Vanhove, en présence 
de leur défenseur, M* Gaston Moitny. 

L'interrogatoire a porté surtout sur l'em- 
ploi du temps des deux Inculpés après te vol, 
et sur les relations qu'ils entretenaient avec 
Dubois. 

Les déclarations recueillies Jusqu'à présent 
par le magistrat instructeur, confirment l'hy- 
pothèse du crime, en raison des lacunes bi- 
zarres qu'elles comportent. 

Laflaire du < vieux Canal ■ d'Haubourdin 
pourrait bien réserver quelques surprises et 
entraîner, de nouvelles luculcaiicn^- 

La conférence économique 
internationale de Genève 
Un peu avant l'ouverture de la.séance, dan» 

le brouiiaha qui précède U f-on de cloche tradi- 
Uonnel, les Russes ont fait leur entrée dans la 
salle îles séances et passant inaperçus, parmi 
les délégations, ont gagné la place qui leur a 
été assignée. 

Le premier orateia*. M. Zimmerman, dit ss 
conviction que le rétablissement d'une certaine 
coopération économique entre les pavs de l'Ku- 
repe centrale eat essentiel pour fa 'relèvement 
de notre continent. 

Mm? Freundlich, membre du Conseil national 
autrichien, ne voit d'autre moven de régu- 
lariser la politique des prix que d'établir un 
contrôle effectif. 

M. Von Siemens, président du Conseil éoono- 
mirrue du Reich, montre la ivécessité d'aban- 
donner les vieilles conceptions en matière 
économique, pour rechercher par des moyens 
appropriés à la situation aotuelle, rainéiiornti'in 
du. niveau d^ la vie des peuples au triple point 
do vue social, materfei et culturel. 

Mais il ne put donner ni do nom ni de si- 
gnalement. Il n'y a lé rien d'étonnant, car 
il est de notoriété que, môme pris sur le fait, 
les arabes n'avouent jamais. Pourtant le Ma- 
rocain, qui ne semble pas trop souffrir de 
sa blessure, a dû beaucoup moins appuyer 
sur sa gorge que $ur la tête de sa victime, 
lTici quelques jours, sa blessure, qui n'est 
que superficielle,- sera cicatrisée et Brétiim 
pourra, être transféré ' a IHnflrmerie de La 

■jy.Mn. Ce n'est donc qua ce moment que M. 
Oetraux, juge d'instruction, oourra l^iutesxe- 
«er. 

//> eut une lutte terrible entre 
la victime et le meurtrier 

D'autre paît il -neus parait intéretisani de 
compléter les renseignements que nous avons 
recueillis'sur place le jour da drame 

Mme Veuve Bons, dent le cadavre a été 
autopsi6 par M. le docteur Quenée, tnédecui 
légiste, indépendamment des coupa le rasolr 
qui lui ont décapité presque la têts, porté 
encore quatre coups de couteau à l'abdomen 

Il est irës probable que l'assassin, qui vou- 
lait obtenir dû sa victime l'adresse de son 
amie, la frappa d'abord de son couteau, et la 
po*itiou dîn* laquelle-, se 'trouvait la veuve 
Mons, quand" oh aécouvrit snri "corps d-'mon- 
tre que la pauvre vieilU dut 'engaaer une 
lutte avec son meurtrier, mats cflufri l'ayant 
terrassée, lui aura appuvé la tète surdon ge- 
nou gauche pour lui trancher la trie aveo 
sort rasoir, ce qui explique la large tâche de 
sang que porte le pantalon, .du. marocain, 
pantalon qui a été saisi; ainsi que le couteau 
et le rasoir retrouvé dans la chambre où s'est 
déroulé le drame. 

La lettre qui accuse 
La culpabilité du marocain ne semble 'aire 

aucun doute. Quelques jours avant le crime, 
ri avait- il pas rédigé une lettre à l'adressa 
d'une personne, lettre qu'il oublia daiuéti 
*t qui fut découverte sur les lieux du crime, 
dans laquelle «te Marocain, dans son charabia, 
laissait prévoir qu'un dénouement fatal se 
produirait bientôt. Il en voulait é son amie, 
la veuve Bon, qut lavait quitte, ainsi qu'à'sa 
mère, Mme veuve Mous, qu'il injuriait en 
jaccusantvde.se livrer a la-boisson Cette 
lettre, qui est considérée Comme un-aveu, et 
qui, en tout cas. révèle une pensée de prémé- 
ditation, a également été saisie et jointe au 
dossier. 

Brahlm, le Marocain, nie son crime, mats 
devant le magistrat qui l'isterrogeca dans 
quelques jours, n'avouera-t-ii pas 7 ^ 

M«« Gaudist « la mers aux chiens » comme 
en l'appelle familièrement dans tout St- 
Ouen. recueille par boulé d'àme, malgré 
«s pauvreté, tous le« pauvre« chien« 
errants. Elle. Iss loge st los soigne avoo 
un dévouement sans borne, dans le choml 
qu'elle a Improvisé et ses N « enfants » 
do toutes grandeurs et de toutes race», 
«ont heureux d'avoir trouvé un oosur 
sensible a leur douleur et a leur abandon 

Des miroirs-réflecteurs 
pour la circulation 

o-o-o-o-o*<w>©-o-o      ;H. Macu*D. 

UN DéBITANT TUE PAR 
SON ANCIEN GARçON 

DE CAFE 
M. Henry Deneuville. 4^é dî 53 ans, qui 

exploite un b^ 5, rue du Bac, à Paris, rece- 
vait mercredi soir la visite d'un garçon dd 
cttfé. Edmond Franchet, qui avait' été, il y a 
quelques mois, a son service. Celui-ci avait été 
fiance a la bonne de rétablissement, Mlle Ren/j 
PeiieUer. mais les fiançailles étaient rompues 
depuis; huit jours. 

Franchêt se présentait mercredi soir, au bar, 
et cUtinandait à revoir In jeune femme. M. De- 
neuville, qui avait quelque raison de craindre 
ae* violences refusa nettement de faire eppele™ 
son emp'oyée. Et. après quelques minutes da 
discussion violente, Pranchet. pris d'une colère 
aveugle, tira de sa poche un revolver et usa le 
débitant, qui fut atteint au sein .droit. 

M. Dent-mille, transporte & l'hôpital de la 
Charité, a succombé au cours de ia soirée. 
Quant eu meurtrier 11'a réussi à s'échnpper h 
la faveur de l'émotion qu'engendra le drame. 

On vient d'installer a Londres, aux oarro- 
four* exigu«, dos miro4i^rét1ooesuro «ul 
permettent aux oottduotsurs da véWoules, 
d'éviter tes accident« cause« par l'arrivée 
bruoguo dos voJninso, venant don nota 
adlaosntos. D'autre part ce* miroirs per- 
mettent do voir l'ensemble do la perspec- 
tive des rues à surveiller   w   M   '• •   t-i 

BEURRE   A  5  FR.  50 
ŒUFS A« FR. 45 

On télégraphie de Ctmrolles : 
> Le prix du beurre vient de subir dans la 

rvgion une diminution importante depuis la 
semaine dernière. Les prix moyens qui étaient 
ds U a 13 fr la livre, a la fin du mois d'avril, 
sont tombés a 5 fr 50 et fi fr., aux deux der- 
niers marcliés de la Clavette et CharoUes. 

' On croit que cette baisse va encore s'accen- 
tuer durant tout'le mois de'mol, par suite du 
bon état des prairies et d'abondance d'herbe. 

» Le prix des œufs demeure sL'itionnaire et 
varie de 5 fr. £5 à 5 fr. 50 la douzaine ». 

Les travaux parlementaires 
reprendront le 10 Mai 

Le programme de cette seconde partie- 
de la session 

La travaux pailemcntaires suspendus de- 
puis le 9 Avril, vont reprendre le 10 Mai à la 
Chambre et le 17 Mai au Senat. 

La programme de cette seconde partie de la 
session ordinaire de /927,. va se trouver au 
Palais-Bourbon' particulièrement chargé. 

L'ordre du jovr de la séance de rentrée 
mardi prochain ne comporte, il est vrot, que 
des projets secondaires ; mais ta con[érence 
hebdomadaire des présidente de qroupes qui 
siégera le jeudi suivejit, aura à décider Vor- 
dre de discussion de réformes d'une réelle 
importance ■ La réforme militaire, ta réfor- 
me douanière^ la réforme électorale, ta réli- 
fication des décrets d'économie, le projet de 
gestion du monopole des allumettes, etc. 

La réorganisation de l'armée 
La projet d'organisation générale Je 

Taimen aéra sans doute inscrit par 'a. 
conference hebdomadaire des présidents, en 
tête.da l'ordre du jpur. 

Le rapport élaboré par 'M. Senne, sera 
distribufi a.cx- députée, dès la rentrée. 

Ce projet Ûott être complète par deux 
autres textes : L*un concemuitt le recrute" 
merit ; l'autre relatif aux cadres et eftectifs, 
La Commission-n'a pas encore statué sur 
ces deux textes . 

Le but princinàl de. la.réonfanisetinn de 
l'armée étant de faciliter la reouctiou à uu 
an de la durée du servjc? militaire : le point 
le plus délicat delà réforme'consistait a 
délmir les conditions auxquelles celte ré- 
forme pourrait être accomplie. 

Le Gouvernement demandera qu'il sort 
nettement entendu que ces conditions seront 
« préalables » à l'institution du service 
d'un. an. . 

(LIRE  LA   SUITE  EN   DEUXIEME  PAGE) 

Le crime mystérieux 
de la Cour 

du lion d'Or à Lille 

Interrogé à nouveau hier " Tintin * 
a fourni un alibi plus que suspect 

Comme noui laitons fait prévoir, I« inté- 
ressantes révélations de Jeanne foulaléoH, 
sur le triste et sanolant passé du bandit Es- 
coûtas dit « Tintin »l'auteur présumé du 
crime de la Cour du Lion d'Or, ne pouvateht 
manqw.r de  mettre  en  branle la justice. 

Sans tatdcr en effet. M. GLorian. juge d ins- 
truction, a appelé Mer en son Cabin.-t le n1- 
doutaitlc escarpe, et l'a mis en demeure, >}* 
scxpliQuer une fois de plus, sur son emploi 
du temps le soir du crime. 

.M. Glorian ne s'attendait certes pas à oars' 
QÎstTcr des aveux. 

Le malfaiteur mis en cause qui i eu si 
souvent affairé avec -fr« juges de son Pthc. 
et d'ailleurs, n'est pas iomme. en effet, à >- 
laisser prendre aux pukaes si habiles ûùt'< 
soient, qui lui sont teedu». 

Comme d'habitude \" Tintin • a donc er- 
goté. Aux questions jpréciscs qui lui eta/en' 
posées. Una fourni que de vagues réponses, 
en contradiction formelle avec miles tie *t 
maffresse accusatrice. Inutile de dire que stt-i 
attitude, ses fanfaronnades n'ont' fait que r-n 
forcer les soupçons legitimes qut pèsent 
déjà sur lut 

L'interrogatoire d'hier, si négatif qu'lt .rt 
été. a donné toute» raisons de penser, qrte 
l'affaire n'est vas liquidée, que le éernUr 
mot n'est pas dit. 

Tintin " ne rira pas toujours 
Hier donc, t Tintin" ■ comparaissait jud 

fois de plus, devant \f. Glorian, Juge d'ins- 
truction, en présence de son aafensaur, 
M« Destombe. 

Une confrontatien était prévue Elle % >i>. 
être remise par suite de l'absence motivée tie 
M* Kah, avocate de Jeanne Poulsléon 

Comme de ooutunu, c'est zoguenaid, se.:. 
riant et railleur, que le bandit t'est présente 
devant le magistrat. 

Interrogé sur le crime, ■ Tintin * s'est con- 
tenté de répondre : 

— Jamais Je n'ai fait ca !„. Vous savez bien 
que je n'en WHS pas capable I 

Appela â préciser son emploi du (emat .# 
soir do crime, Escnubas, quelque peu emLyi. 
rassé. fournît l'alibi suivant : 

— A l'époqu \ te vivais de ta fïaude. Je ne 
travaillai» pas. Le soir du crime, j'ai Joue 
aux cartes, dans un bar de la rue Saint M- 
i.olas, à LJIle, avec le patron ;dont il denn* 
le nom), un nommé Apphncourî. qui est on 
prison actuellement et un nommé Grévin, dit 
le - communiste », en raison de ses opinions 
avancées. 

— Jusque quelle heure a—;-vous ainsi 
Joué T 

— Toute la nuit î... Teile est la répons« 
vagua». <jue donna Escoubas, 

L'interrogatoire sa prolongea abtat, durant 
près de 2 heures, « Tintin » «a fournit au. 
aine explication plus précise plus explicita. 
On lo renvoya donc é la prison. 

L'inler*i3gaujire avait révéla cependant les 
contradictions flagrantes quL existent entra 
i alibi du bandit «t celui dé sa maîtrise« 

Cella-ci a affirmé, en effet, comme ne us 
Uvona dit. que * Tintin « était allé la ohor- 
ofioT, ver« 1f heure«, dans on ostnmirtot d« 
la me de Tournai, eu elle se trouvait .t que 
tou« doux étalent rentres à leur domtoflo. au 
SI d« la rue do Garni, vers minait. 

M. Dhondt, le tenancier de la maison qu'h-*. 
bita't le couple indésirable. ... de son rf3ie 
décrié que i Tintin . et sa maîtresse sont 
sorti« ce soir-là à 10 heure« d« chez lui pour 
rentrer vers il heure«. Cette constatation l'a- 
vait d'autant plus Trappe à l'époque qu« Ja- 
mais le couple ne rentrait si tôt On sait en- 
f;n, que le crime a été commis vers 10 h   3ü 

Les déclarations de « Tintin » on le volt- 
sont plus que suspectes. 

Le baridit raille, mais il ne rira peut erra 
pas toujours. 

Les membres du Conseil 
général du Nord ont 
visité hier l'Institut 
Départemental des 

Sourds-Muets et des 
Aveugles à I|oncl|ii| 

EN HAUT : La part« d'Mrtr«, d« l'Inni. 
tut. — AU MILIEU : La, con„ill«ra aa 
cours de leur vltite. — EN BAS I Una vu, 
intsrieure d«  letabliitement    : :   j.i    :•% 

EN DEUXIEME PAGE. —AU Cour 
d'Assises du Nord : Un cheminot bigame 
condamné S 2 ans de prison ; la sexa- 
génaire meurtrier de Trélon, acquitte. 

EN CINQUIEME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée : Le « REVEIL DU 
C2NÊMA ». 

SeaaM.cliurijrfe fttèr.T« p(a| d, retulanf« lui 
la diicission tur la RecomMution mqti' «un 
cetl« quètlton vinrent t'en gnfter beaucoup 
ûToWtres.'effatemenr'rrthWret otnèrbx. 

IA ConuH a (UmaïuU qui lu Pharmetfex mu- 
tviiUtes toUml autvrisècs a servir Uv malaies 

it VAiiUkmce pubjloju«.. (ta <Uc0i Smauuum 
partout um acti»; propagtn4e eonlr, la tvuerr 
culote. H a adopté un vatu tendant â Interdire M 
iournée de 9 heure, de travail dan, te bailment, 
en rouan dé la cri,« du cltimppe-*t un autrt 
demandant m'4 partie■ dit «t,s'ilW-er^«"» 


